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Droits de licence : CC BY-ND 4.0

Méthodologie et sources : ce document est fondé sur l’expérience technique de Laurent Minet, employé au Centre 
Technique Horticole à Gembloux, Belgique (CTH). Cette expérience s’est construite à partir de conseils gracieusement 
partagés par la société Globachem (https://globachem.com/en/), localisée en Flandre, qui réalise de l’enrobage à 
façon* et commercialise les poudres nécessaires à cette opération.

Les observations et analyses issues de cette expérience pratique constituent des données empiriques complémentaires 
aux quelques références bibliographiques systématiquement citées. Cette approche mixte permet de croiser 
connaissances théoriques et retour d’expérience terrain.

Semences d’Ici est un projet qui a pour but de favoriser la production de semences et la sélection de variétés 
potagères en Wallonie et en Belgique, avec une affinité pour l’agriculture biologique. Le projet a été initié par l’ASBL Les 
Marequiers et regroupe aujourd’hui les partenaires suivants : Hortiforum ASBL qui dépend du Centre Technique Horticole 
de Gembloux (CTH), le Centre wallon de recherches agronomiques (CRA-W), Sytra, une équipe de l’UCLouvain, 
Biowallonie et l’ASBL Les Marequiers.

Les termes techniques sont définis dans le glossaire en fin de document. Ils sont marqués d’un astérisque (*) lors de 
leur première occurrence.

Pour tout commentaire ou toute suggestion, veuillez contacter : Fanny Lebrun — www.lesmarequiers.be



3

Table des matières
Introduction··········································································································································· 4
1  Les traitements de semences················································································································ 5
    1.1  Calibrage·································································································································· 5
    1.2  Pelliculage································································································································ 6
    1.3  Prégermination·························································································································· 6
        1.3.1  Comment prégermer correctement des semences ?································································· 7
        1.3.2  Cas particuliers : effets de la lumière et de la température sur la germination des semences  
                         de laitues························································································································· 8
    1.4  Enrobage·································································································································10
2  La technique ····································································································································11
    2.1  Équipements····························································································································11
        2.1.1  Machine à tambour rotatif···································································································11
        2.1.2  Petit matériel····················································································································13
        2.1.3  Déshydrateur et déshumidificateur·······················································································13
    2.2  « Ingrédients »··························································································································13
        2.2.1  Poudre d’argile·················································································································13
        2.2.2  Eau································································································································14
        2.2.3  Quantité d’argile et d’eau····································································································14
    2.3  Réaliser l’enrobage····················································································································14
        2.3.1  Protocole························································································································14
        2.3.2  Pilules multi-semences······································································································16
        2.3.3  Problèmes techniques·······································································································16
        2.3.4  Pertes····························································································································17
        2.3.5  Test de germination···········································································································17
3  Conservation des semences enrobées···································································································18
4  Opportunités de développement···········································································································19
Conclusion···········································································································································20
Bibliographie········································································································································21
Annexes··············································································································································22
    Annexe 1 : Documents mentionnant le traitement des semences dans les  catalogues Gonthier datant  
                          de 1937 et de 1941···········································································································22
    Annexe 2 : Documents complémentaires rédigés dans le cadre de Semences d’ici pour aller plus loin ·············26
    Annexe 3 : Protocole d’enrobage de semences de laitues communiqué par Globachem à Laurent Minet ··········27
Glossaire ············································································································································28



4

Introduction
Ce document s’adresse aux sociétés semencières ainsi qu’aux multiplicateurs de semences qui souhaiteraient 
enrober leurs semences pour leur apporter une plus-value. Il a pour objectif de fournir un guide pratique permettant 
de mettre en place un système d’enrobage à petite échelle, avec peu d’investissements.

L’intérêt principal de l’enrobage est qu’il facilite la manipulation individuelle des fines graines, et donc leur semis. 
Dans l’objectif de commercialiser des semences produites localement auprès de maraîchers professionnels, il 
est intéressant de maîtriser cette technique. C’est une étape essentielle pour répondre à la demande en qualité 
des agriculteurs. En effet, au-delà de la proposition de variétés sélectionnées localement, il est nécessaire de 
proposer des semences produites et traitées de manière professionnelle, avec le même taux de technicité et les 
mêmes avantages pratiques que les variétés industrielles.
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1 Ils sont abordés dans le document : « Gestion des bioagresseurs en production de semences potagères biologiques : du champ à la semence, de 

la semence au champ » (voir Annexe 1).
2 Les semences calibrées sont appelées « semences de précision* » chez Sativa.

1.  Les traitements de semences
Il existe différents traitements de semences, qui sont effectués après la phase de triage*. On distingue les opérations de 
calibrage* et pelliculage*, la prégermination* et l’enrobage*. Ces opérations sont expliquées dans cette section. 

Par ailleurs, d’autres traitements peuvent être effectués, notamment contre les agents pathogènes* éventuellement 
présents sur et/ou dans la graine. Ces traitements ne sont pas abordés ici1.

1.1  Calibrage
Le calibrage des semences a pour objectif de trier les semences par taille. Celles de plus gros diamètres sont proposées 
aux maraîchers, à un prix légèrement supérieur. Les professionnels préfèrent utiliser ces lots, qui sont semés de manière 
plus homogène via les semoirs de précision* et donnent donc :

•	 une densité de semis plus régulière (moins de doubles semis, espacement régulier des semences) ;
•	 une économie en semences. 

De plus, les semences d’un même calibre ont plus de chances d’avoir une levée rapide et homogène. Enfin, les sociétés 
semencières vendent en général des semences de plus gros calibre aux maraîchers, qui sont en général de meilleure 
qualité, surtout en ce qui concerne la vigueur germinative*.

Le Tableau 1 liste les espèces qui sont proposées sous forme calibrée dans les catalogues de Sativa2 et de Bingenheimer 
Saatgut AG (Bingenheimer) (Bingenheimer Saatgut Ag - Novelties & Price List 2026 - Open-Pollinated Varieties - Organic 
Breeding, 2026; Sativa - Liste de prix 2026 - semences biologiques, 2026).

Espèce Sativa Bingenheimer

Artichaut - oui

Aubergine - oui

Bette - oui

Betterave oui oui

Brocoli oui -

Carotte oui oui

Choux oui oui

Concombre - oui

Courge - oui

Courgette - oui

Endive oui -

Épinard oui oui

Espèce Sativa Bingenheimer

Fenouil - oui

Mâche oui oui

Maïs oui oui

Navet oui oui

Oignon oui oui

Panais oui oui

Persil oui oui

Physalis - oui

Poireau oui oui

Poivron - oui

Radis oui oui

Tableau 1. Espèces calibrées chez Sativa et Bingenheimer au sein des catalogues 2026.
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1.2  Pelliculage
Lors du pelliculage, une fine couche colorée est appliquée sur la surface de la graine. L’objectif premier de cette 
technique est de permettre aux agriculteurs de repérer plus facilement les graines semées dans le sol (ou dans du 
terreau), afin d’optimiser la densité de semis. Par ailleurs, le pelliculage permet de lisser la surface de la graine. Elle sera 
alors plus facile à manipuler, surtout par les outils de semis (semoirs pneumatiques* et/ou de précision) (Amélioration 
du pelliculage des semences biologiques Bejo, s. d.). Enfin, il est possible d’ajouter des éléments bénéfiques pour la 
germination dans le pelliculage. Par exemple, Sativa Biosaatgut GmBH (Sativa) pellicule les semences de carotte3, de 
betterave rouge4 et d’épinard5 depuis 2024 avec une matrice* incluant une série d’éléments6 qui ont pour vocation de 
stimuler la croissance des plantules, en plus de faciliter le semis en tant que tel via des semences de taille et forme 
régulière (Offre professionnelle Semences biologiques, 2024).

Bien que cet aspect ne soit pas pertinent dans le cadre de notre travail, orienté vers l’agriculture biologique, le pelliculage 
incluant des fongicides et/ou insecticides est une pratique très courante chez les semenciers conventionnels. Notons 
qu’au siècle passé, la société Gonthier (ancienne société semencière, Wanze, BE) mettait en avant sa gamme de 
semences potagères « cuivrées », pelliculées avec un composé de cuivre non spécifié (voir Annexe 1).

1.3  Prégermination

3 Avec VeggieGuard Bio.
4 Avec BeetGuard Bio.
5 Avec VeggieGuard Bio.
6 Le catalogue de Sativa liste les éléments suivants : engrais NPK organo-minéraux, oligoéléments, acides humiques, et extraits de compost (incluant 

des microorganismes vivants et des algues).
7 Certaines semences ne peuvent germer qu’à l’obscurité. La confection de pilules* pourrait alors favoriser leur germination, si elles ne se fendent 

pas en deux lors de leur humidification. Cependant, cela concerne peu d’espèces et ne s’observe pas en pratique au sein des espèces citées dans 

le cadre de ce document.

La prégermination est un processus qui consiste à initier la germination de la graine avant de la stopper. Lors de celui-
ci, l’embryon s’hydrate et grandit dans la graine. Le processus est arrêté avant que l’embryon n’atteigne le volume 
maximal possible sans forcer l’ouverture du tégument*, et la graine est séchée dans des conditions bien particulières 
pour être conservée.

L’objectif premier de la prégermination est de favoriser une germination plus homogène lors du semis. Elle permet, par 
la même occasion, d’éviter d’éventuels problèmes de dormance* puisque celle-ci a été levée du fait de l’amorçage du 
processus de germination*7. Enfin, la prégermination permet un gain de temps lors de la germination, ce qui apporte 
une réelle valeur ajoutée dans le cas de semences notoirement lentes à germer, comme la carotte, le panais ou le 
persil. Gonthier (Wanze) a largement promotionné sa gamme de graines prégermées dans ses catalogues du siècle 
dernier. À titre d’information, un scan de quelques pages d’un des catalogues Gonthier est disponible en Annexe 1 de 
ce document.

Le Tableau 2 liste quelques espèces proposées sous forme prégermée dans les catalogues biologiques de trois sociétés 
semencières. Elles sont alors systématiquement enrobées chez Bingenheimer et Sativa, et probablement chez Bejo 
également, à part l’exception mentionnée dans le tableau.
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8 Ces semences sont calibrées et pelliculées, mais pas enrobées.
9 Ces semences sont calibrées, mais pas enrobées
10 Pour les principales espèces, des températures idéales de germination sont documentées dans la littérature. Il est intéressant de s’en inspirer afin 

de gagner du temps. Le document suivant peut être utile : Lebrun F., Réaliser des tests de germination, 2026, Les Marequiers (voir Annexe 1).
11 Cette quantité peut être inspirée des méthodes de tests de germination (voir note de bas de page n°10). 
12 Notons qu’il existe une technique non autorisée en agriculture biologique qui permet d’hydrater les graines de manière partielle, avec un très bon 

contrôle du pourcentage d’hydratation. Le processus est le suivant : les semences sont trempées dans des solutions de polyéthylène glycol* (PEG) de 

concentrations connues. Ce produit ajouté à l’eau permet de faire en sorte que celle-ci soit « disponible » pour hydrater la semence, mais seulement 

jusqu’à un certain point (dépendant du type de PEG et de sa concentration). Une fois ce niveau d’hydratation de la graine atteint, la « concurrence 

pour l’eau » entre les graines et le PEG fait que la graine arrête d’absorber de l’eau, et ne peut donc dépasser un certain taux de prégermination. Cela 

semble faciliter la manipulation des températures et durées lors de la prégermination, et réduire les risques d’erreurs. Le PEG n’est pas autorisé en 

agriculture biologique, même s’il semble non polluant ainsi que rapidement et totalement biodégradable.

Tableau 2. Espèces soumises à prégermination proposées par deux sociétés semencières (Offre professionnelle Semences biologiques 2025, 2025; 
Prégermination et B-Mox®, s. d.)

Espèce Bejo Sativa Bingenheimer

Carotte oui oui8 -

Céleri 
(branche ou rave) oui oui oui

Laitue oui oui oui

Oignon oui - -

Panais oui oui oui

Persil - oui9 -

Persil racine oui - -

Poireau oui - -

Fenouil - - oui

1.3.1  Comment prégermer correctement des semences ?

En l’absence de données, le protocole pour prégermer des semences peut être déterminé via une méthode basée sur 
des essais-erreurs. Les paramètres à déterminer sont les suivants :

•	 durée de prégermination ;
•	 température de germination10 ;
•	 quantité d’eau nécessaire11,12.

Nous conseillons de tester directement plusieurs configurations afin de gagner du temps. En effet, une fois la 
prégermination terminée, il est important de réaliser un test de germination* afin de valider le protocole. Cela prend du 
temps, d’où l’intérêt de mener plusieurs tests simultanément.

A priori, si un test de germination est satisfaisant, il le sera toujours quelques mois plus tard : le protocole peut donc 
être validé.

Un paramètre très important à maîtriser est la température lors du séchage des semences après la phase de 
prégermination. Les graines hydratées sont beaucoup plus sensibles aux températures trop élevées, car elles 
contiennent un embryon dont la dormance a été levée. Le séchage doit donc se baser davantage sur la ventilation en 
atmosphère fraîche et sèche (dessiccants ou déshumidificateur d’air) que sur l’utilisation d’air chaud.
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1.3.2  Cas particuliers : effets de la lumière et de la température sur la germination  

           des semences de laitues

L’exposition des semences de laitues à la lumière et à la chaleur a une incidence importante sur leur germination. Cette 
section, relativement pointue, présente les mécanismes en jeu afin de permettre à ceux qui le souhaitent de maîtriser 
plus finement le processus de prégermination et de levée de dormance des semences de laitue. Les lecteurs qui 
recherchent surtout des repères techniques simples sur l’enrobage, sans s’attarder sur la compréhension de la levée 
de dormance des semences de laitue, trouveront ces informations dès la section 1.4.

EFFET DE LA LUMIÈRE

Les semences de laitues (et de bien d’autres espèces) contiennent un pigment particulier nommé phytochrome* 
(« P »), qui absorbe la lumière rouge*. Ce phytochrome existe sous deux formes interconvertibles* :

•	 « Pr » : capable d’absorber la lumière rouge (environ 660 nm) ;
•	 « Prf » : capable d’absorber la lumière rouge foncé* (environ 730 nm).

L’absorption de lumière rouge à 660 nm par le « Pr » le convertit en « Prf ». L’absorption de lumière rouge foncé 
à 730 nm par le « Prf » le convertit en « Pr ». L’absence totale de lumière (obscurité) a le même effet, mais plus 
lentement.

Le « Prf » a une action de stimulation de la germination, tandis que le « Pr » inhibe la germination. Beaucoup 
d’autres processus physiologiques chez les plantes sont régulés par ce phytochrome, nous ne les traiterons pas 
ici.

Ces phénomènes d’interconversion ne se produisent que dans des semences qui ne sont pas en dormance totale, 
donc avec une humidité relative élevée (plus de 10 %, idéalement 20 %, pour la laitue).

Sachant cela, on comprend que l’exposition des semences hydratées à une lumière rouge foncé*, ou à l’obscurité 
totale, a pour résultat une inhibition de leur germination.

Or, la lumière du soleil contient plus de lumière rouge* (660 nm) que de lumière rouge foncé (730 nm). Elle stimule 
donc la germination des semences de laitue exposées à la pleine lumière naturelle. Par contre, si la lumière solaire 
est filtrée par les feuilles de plantes plus hautes (constituant la canopée*), sa composition change. Elle contient 
alors plus de lumière rouge foncé (730 nm) que de lumière rouge (660 nm). Cela donne lieu à une inhibition de la 
germination des graines de laitues.

Pr

Prf

Réponse cellulaire
(stimulation de la germination)

Lumière rougeLumière 
rouge foncéObscurité

Figure 1. Dynamique de conversion du phytochrome P présent dans les semences de laitue (Ch. 1 Introduction - Biology | OpenStax, s. d.). 
Crédit : CNX OpenStax, CC BY 4.0, via Wikimedia Commons.
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Ce mécanisme empêche le « gaspillage » de semences qui, germant à l’ombre d’autres plantes plus hautes, 
donneraient des plantules qui auraient probablement le plus grand mal à se développer correctement. C’est 
pourquoi les graines de laitue peuvent avoir une mauvaise germination à l’obscurité, selon la variété considérée, 
certaines étant plus sensibles que d’autres à ce phénomène.

EFFET DE LA TEMPÉRATURE

Lors de l’hydratation et du début de la germination des graines de laitue, il se forme une substance qui est 
un inhibiteur de ladite germination, et qui la bloque avant même que l’embryon ne commence à reprendre sa 
croissance.

Cet inhibiteur est produit en quantité d’autant plus grande que la température est élevée, et a tendance à 
s’accumuler dans la graine exposée à la chaleur. Il bloque alors totalement la germination (thermo-inhibition*). La 
température critique au-delà de laquelle la germination est inhibée se situe généralement autour de 25°C. Elle 
varie cependant selon les variétés et les lots de semences.

L’exposition à des températures plus fraîches, éventuellement accompagnée d’une exposition à la lumière rouge 
(660 nm), permet la dégradation de cet inhibiteur. La germination peut alors reprendre normalement. 

La laitue sous sa forme sauvage est une plante d’origine méditerranéenne. La germination des graines juste après 
leur dispersion en cours d’été risque donc fort d’aboutir à la mort des plantules, à cause de la chaleur et/ou du peu 
de disponibilité en eau en été sous ce climat. Ce mécanisme de thermo-inhibition de la germination trouve donc 
son origine dans une adaptation naturelle retardant la germination des graines jusqu’à l’arrivée de conditions plus 
fraîches, annonciatrices d’une longue saison plus humide favorable au développement de la plante.

GESTION DE CES MÉCANISMES EN CULTURE DE LAITUE

Ces deux mécanismes responsables de l’inhibition de la germination des semences de laitue, s’ils ont une réelle 
utilité du point de vue de l’ancêtre sauvage de nos cultivars maraîchers, deviennent des freins au démarrage de 
la culture de la laitue. Il est donc devenu une pratique courante d’effectuer certains traitements sur les graines de 
laitue afin de faciliter une germination homogène.

Le traitement le mieux connu et le plus efficace est la prégermination. Celle-ci consiste à imbiber les graines 
jusqu’à un taux d’humidité de 40 %, cela avec une température et une durée précises, variables d’un lot de 
semences à l’autre. 

Ce traitement permet l’initiation de processus physiologiques préparant la germination au niveau des tissus de 
l’embryon. Le processus est arrêté avant la reprise de la croissance de l’embryon, et donc avant l’émergence 
de la radicelle initiale, en diminuant rapidement le taux d’humidité de la graine et en prenant toutefois soin de 
ne pas dépasser une température de séchage critique (28 à 30 °C maximum). Cela afin d’éviter d’induire une 
thermodormance* secondaire*.

Ces semences prégermées auront comme avantages :
•	 une dépendance moindre ou nulle à la lumière pour germer ;
•	 la capacité de germer de manière rapide et homogène, même au-delà de leur température optimale de 

germination (généralement autour de 21°C). Elles peuvent dès lors être semées jusqu’à une température 
d’une trentaine de degrés, bien qu’un léger effet négatif de la température puisse tout de même se manifester 
à partir de 25 °C.

Leur durée de vie, par contre, sera fortement raccourcie, et elles devront généralement être semées endéans 
les quelques mois qui suivent leur traitement de prégermination. Elles devront également être conservées à des 
températures inférieures à 20 °C, idéalement même au frigo (0 à 4 °C).

Une autre possibilité de traitement des semences de laitue existe, et permet de ne pas compromettre la 
durée de vie des graines, tout en levant leur dépendance à la lumière pour la germination. Il s’agit d’exposer les 
graines à une lumière rouge vers 660 nm en respectant les conditions suivantes :
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•	 les graines doivent être hydratées à concurrence de 15 à 20 % de leur poids (contre 40 % pour la prégermination) ;
•	 la température doit être maintenue à 20 °C durant le traitement, qui peut durer de quelques minutes à quelques 

heures13.

Le phytochrome contenu dans les graines est alors entièrement converti en sa forme promotrice de la germination 
(Prf). Les graines sont ensuite mises à sécher à un maximum de 28 à 30 °C, ce qui va bloquer la reconversion 
naturelle à l’obscurité du Prf vers sa forme Pr, cette dernière ayant un effet non souhaité d’inhibition de la 
germination.

Ce traitement a le gros avantage de ne pas diminuer la durée de vie des graines (voire même de l’augmenter dans 
certains cas) qui ont besoin de lumière lors de la germination. Contrairement à la prégermination, le paramètre de 
durée du traitement ne doit pas être déterminé précisément pour chaque lot de semences, puisque la graine n’est 
pas suffisamment réhydratée pour que la germination puisse démarrer. Une plus longue exposition à la lumière 
rouge (660 nm) n’aura donc pas de conséquences néfastes sur la viabilité ou le taux de germination des graines. 

Le désavantage de cette technique est qu’elle n’a pratiquement aucun effet sur la levée de la thermo-inhibition. 
Dès lors, les semences traitées ne verront pas leur germination améliorée au-delà d’une température d’environ 
25 °C.

13 Il n’y a pas de durée maximale et d’effet négatif si on éclaire « trop » longtemps les semences. Parfois, l’effet est atteint en quelques minutes, mais 

parfois il faut prolonger. Le plus simple semble donc de traiter les semences quelques heures automatiquement.
14 Plusieurs semences sont réunies dans une seule pilule*.

1.4  Enrobage
Le semis est parfois complexe à cause de la taille très réduite des semences de certaines espèces, ou de leur forme 
irrégulière. L’enrobage est une technique qui consiste à emballer les graines dans une matrice qui leur donne une forme 
ronde et de taille régulière, permettant leur manipulation individuelle (manuelle ou via des équipements de semis de 
précision). 

L’utilisation de semences enrobées, appelées également « pilules » dans ce document, est particulièrement importante 
lorsque le semis est réalisé en mottes ou en alvéoles et qu’un nombre bien défini de plantules par motte est désiré.

Le Tableau 3 présente les espèces dont les semences sont proposées sous forme enrobée dans les catalogues de 
Sativa et de Bingenheimer (Bingenheimer Saatgut Ag - Novelties & Price List 2026 - Open-Pollinated Varieties - Organic 
Breeding, 2026; Sativa - Liste de prix 2026 - semences biologiques, 2026).également, à part l’exception mentionnée 
dans le tableau.

Espèce Sativa Bingenheimer

Betterave - oui

Carotte - oui

Céleri oui oui

Chicorée radicchio oui oui

Chicorées (pain de sucre, frisée et scarole) oui -

Fenouil oui oui

Laitue oui oui

Mâche oui -

Panais oui oui

Roquette sauvage oui oui14

Tomate oui -

Tableau 3. Espèces commercialisées sous forme enrobée chez Sativa et Bingenheimer.
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2.  La technique
L’enrobage est un procédé assez intuitif, qui demande la répétition d’essais-erreurs pour bien appréhender le 
fonctionnement dans un premier temps. Cette section présente les équipements et les consommables appropriés. Elle 
décrit ensuite la méthode d’enrobage. 

2.1  Équipements
Enrober des semences requiert peu d’équipements : une machine à tambour rotatif*, un pulvérisateur, et un pinceau 
sont nécessaires, outre les balances qui permettent de peser les consommables. Cette section a pour objectif de vous 
aider à trouver le matériel adéquat.

2.1.1  Machine à tambour rotatif

L’enrobage industriel de semences s’opère dans des machines de grande taille, assez coûteuses. À moyenne échelle, 
il est néanmoins possible d’imiter ces équipements en ayant recours à des machines équipées d’un tambour rotatif pour 
fabriquer des friandises comme des bonbons enrobés ou des cacahuètes au caramel (voir Figure 2).

Il est essentiel d’utiliser un tambour rotatif rond, muni d’une surface intérieure vraiment bien lisse et parfaitement 
symétrique pour que les graines puissent rouler et glisser sans être retenues par d’éventuelles aspérités. Le diamètre 
du tambour de l’enrobeuse utilisée au Centre Technique Horticole de Gembloux est de 70 cm.

Si le choix se présente, il est préférable d’acquérir une machine équipée d’une soufflerie d’air à température réglable, 
avec un tuyau flexible permettant de diriger le flux dans le tambour. Cela est utile pour régler le taux d’humidité des 
graines lors du processus : cela permet de le diminuer si on a ajouté trop d’eau. À titre d’exemple, l’entreprise Globachem 
recommande d’utiliser une température maximale de 28 °C pour les laitues.

Il est possible de trouver ce type de machine à un coût modéré, par exemple via du matériel de seconde main issu 
d’ateliers de confiserie, ou en s’adressant à des fabricants proposant des modèles d’entrée de gamme15, à des prix 
oscillant entre 500 et 1000 €, hors frais de port.

Les machines destinées à l’enrobage des semences peuvent également être trouvées chez des fabricants de machines 
de triage* (comme Seed Processing Holland)16. Cependant, elles sont beaucoup plus onéreuses.

Notons qu’une bétonneuse ne convient pas. En effet, ce type de machine n’est pas suffisamment précis, 
notamment car :
 
•	 le tambour doit être parfaitement centré autour de son axe. Si ce n’est pas le cas, les graines risquent de 

tourner avec le tambour, plutôt que de rester dans le bas du dispositif pendant l’enrobage ;
•	 l’intérieur du tambour doit être parfaitement lisse ;
•	 il y a des éléments internes dans les bétonneuses (sorte d’ailettes), qui empêchent le processus d’enrobage. 

15 Les noms de ces machines ressemblent à cela sur Amazon: « Machine électrique de dragéification et de polissage du chocolat », « Mini machine 

commerciale de dragéification pour sucre, chocolat et cacahuètes », « Machine Automatique à Enrober Les Comprimés », « Machine à Enrober le sucre, 

« Machine Commerciale à enrober le chocolat », « Machine à Enrober les noix et les cacahuètes », « Machine de revêtement de sucre », « Machine 

de revêtement de bonbons », « Machine de polissage et de revêtement de chocolat », « Machine de polissage et d’enduit de boule de sucre » etc. 
16 Une liste de fournisseurs de machines de triage est disponible dans le document suivant : Lebrun F., Opérations post-récolte : battage, extraction 

et triage des semences, Novembre 2025, Les Marequiers (voir Annexe 1).
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Figure 2. «Coating machine» : machine conçue pour les confiseries, adaptée à l’enrobage de semences.  
Crédit : Lakrids by Bülow, CC BY-NC-SA 2.0.

Figure 3. Confiseries réalisées à l’aide de la machine illustrée à la Figure 2.  
Crédit : Lakrids by Bülow, CC BY-NC-SA 2.0.
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2.1.2  Petit matériel

Les éléments listés ci-dessous sont également nécessaires. Ce sont des petits ustensiles qui ne nécessitent pas 
d’investissement à proprement parler.

2.1.3  Déshydrateur et déshumidificateur

Afin de sécher les pilules après l’enrobage, un déshydrateur à légumes convient. Il peut éventuellement être combiné à 
l’utilisation d’un déshumidificateur ménager, placé dans la même pièce.

2.2.1  Poudre d’argile

La poudre d’enrobage principal va constituer environ 95 % du poids de la pilule. La seconde poudre, que nous appellerons 
la poudre de finition, constituera une couche externe superficielle. Elle et a trois fonctions :

•	 rendre l’ensemble plus solide (résistant aux manipulations) ;
•	 donner un résultat plus lisse ;
•	 provoquer la cassure de la pilule lors de la réhydratation au semis.

Ce type de pilule s’appelle « split pill » en anglais. Sans cette couche superficielle, l’argile va tout de même se dissoudre, 
mais plus lentement. L’avantage de ces « split pills » est que la graine est immédiatement exposée à la lumière lors du 
semis, ce qui favorise sa germination17.

PULVÉRISATEUR

Un simple pulvérisateur manuel de 500 ml permet 
d’injecter de faibles quantités d’eau, en brouillard, 
de manière progressive et répartie pendant la 
phase d’enrobage (Figure 4).

PINCEAU

Lorsque le mouvement de l’ensemble des graines 
n’est pas fluide au sein du tambour, l’utilisation 
d’un pinceau à peinture murale peut permettre 
de décrocher la masse d’argile pour faciliter la 
formation des pilules*.

CHINOIS

Un chinois à fines mailles (type tamis de cuisine) 
permet d’ajouter finement la poudre d’argile dans le 
tambour, en évitant les grumeaux.

Figure 4. Pulvérisateur pour introduire progressivement la 
quantité d’eau adéquate. Crédit : Fanny Lebrun.

2.2  « Ingrédients »
Les seuls consommables nécessaires sont les graines, de l’eau, et deux types de poudre d’argile adaptés. Cette section 
donne des informations techniques sur ces consommables.

17 En effet, beaucoup d’espèces ont des semences présentant une dormance liée à l’obscurité. Cette dormance est levée* lorsque les graines sont 

exposées à la lumière.
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Nous ne connaissons pas la composition des deux types d’argile et conseillons dès lors plutôt d’acheter ces poudres 
à un fabricant spécialisé connaissant les critères de qualité nécessaires. Nous conseillons par exemple la société 
Globachem en Flandre, qui commercialisait ce genre d’argile à un prix d’environ 2 €/kg en 2020. La référence de 
la poudre d’enrobage principal, composant 95 % de la pilule destinée à l’enrobage de semences de laitue, est  :  
« SETI-LET1 ». La référence de la poudre d’argile de finition est « SETI-FLET1 ».

L’argile est une roche sédimentaire très tendre, qui est broyée pour être utilisée sous forme de poudre. Dès lors, celle-ci 
devrait pouvoir être utilisée dans le cadre de la commercialisation de semences labellisées en agriculture biologique. 
Cela reste intéressant d’aborder ce sujet avec le certificateur préalablement à l’enrobage, afin d’éclaircir le sujet.

2.2.2  Eau

De l’eau est nécessaire. La qualité de l’eau de distribution convient bien.

2.2.3  Quantité d’argile et d’eau

Pour une efficacité optimale, il est préférable de peser les semences et la poudre nécessaires avant d’entamer le 
processus. En effet, la précision des dosages est importante. 

L’apport d’eau doit être maîtrisé, car l’ajout d’une trop grande quantité va induire une agrégation rapide de l’argile en 
une masse unique, qui rend impossible l’enrobage des graines. L’utilisation d’un pulvérisateur gradué permet d’estimer 
les quantités d’eau apportées pendant l’opération.

Il est conseillé d’enrober des lots suffisamment grands de semences, plutôt que de toutes petites quantité18. Cela pour 
plusieurs raisons :

•	 les dosages sont plus précis avec un poids élevé d’ingrédients (moins de marge d’erreur lors de la pesée) ;
•	 une quantité minimale de semences est nécessaire pour réaliser des pilules solides, dont la qualité est améliorée 

grâce à la pression qu’elles exercent les unes sur les autres pendant leur rotation dans la machine.

Pour donner un ordre de grandeur, une quantité de 50 g de semences de laitues est maîtrisable. Le fabricant Globachem 
recommande d’ailleurs d’enrober des quantités de 300 à 500 g de semences minimum.

Le poids en pilules en fin de processus sera d’environ 30 fois supérieur au poids en semences. Un lot de 500 g de 
semences de laitues donnera donc à peu près 15 kg de pilules. Le poids d’une pilule d’environ 3,5 mm de diamètre 
serait proche de 30 mg.

18 Enrober 5 g de semences semble très compliqué, à titre d’exemple.

2.3  Réaliser l’enrobage
Cette section reprend le détail du protocole d’enrobage-type pour des semences de laitues, basé sur un lot de 50 
grammes. Ce protocole est basé sur les recommandations du fabricant Globachem, et est adapté en fonction des essais 
réalisés au Centre Technique Horticole de Gembloux (CTH) sur une machine de type « confiserie ». Des éléments 
permettant d’éviter d’éventuels problèmes techniques sont apportés. Enfin, cette section aborde la question des pertes 
de semences durant le processus et de la validation du résultat.

2.3.1  Protocole

À titre d’information, le protocole communiqué par la société Globachem est repris en Annexe 3 de ce document. C’est 
à partir de cette information que des tests ont été réalisés au CTH, nous permettant de vous partager plus amplement 
les étapes d’enrobage ainsi que les solutions aux défis techniques.
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Préalablement à l’enrobage, préparer les « ingrédients » :

•	 50 g de semences de laitue ;
•	 2 kg de poudre d’enrobage principale (un peu plus de 30 fois le poids des semences) ;
•	 un pulvérisateur contenant environ 700 ml d’eau. La quantité à prévoir est théoriquement de 200 ml par kilo de 

poudre d’argile « SETI-LET1 ». Lors de nos tests, nous devions cependant en pratique utiliser nettement plus 
d’eau : plus de 300 ml/kilo de poudre pour arriver à enrober les graines avec la quantité prévue de poudre d’argile ;

•	 le paquet de poudre d’argile « SETI-FLET1 » destiné à l’enrobage superficiel. La quantité exacte nécessaire sera 
déterminée lorsque les pilules auront atteint leur diamètre final. Elle constituera 1/15e du poids réellement utilisé de 
poudre « SETI-LET1 », qui sera déterminé par pesée de l’excédent.

Pour affiner progressivement les quantités à préparer, il est recommandé de noter les quantités d’ingrédients utilisées 
lors de chaque essai. Les quantités finales en poudre et en eau seront déterminées en pesant l’éventuel surplus en fin 
de processus.

L’ajout des « ingrédients » se déroule en plusieurs étapes :

1.	 Introduire 50 grammes de semences de laitue dans le tambour et démarrer la rotation. La vitesse optimale 
est déterminée par essais et erreurs suivant la taille de la machine. Sur une machine dont le tambour mesure 70 cm 
de diamètre (Figure 5), la vitesse maximale, d’environ 70 tours par minute, est utilisée.

2.	 Pulvériser en fin brouillard une très faible quantité d’eau, directement sur les semences, afin de les 
humecter. Celles-ci doivent glisser dans le bas du tambour, sans être entraînées par les parois.

3.	 Ajouter une faible quantité de poudre d’argile « SETI-LET1 » par l’intermédiaire d’un chinois. L’argile va 
se coller sur les semences et il ne doit pas rester d’excès de poudre entre les graines. Attendre une ou deux minutes 
avant de passer aux étapes suivantes, pour être certain.e que toute l’argile s’est bien collée aux graines.

4.	 Alterner les apports d’eau et d’argile en faibles quantités, en vérifiant bien entre chaque ajout que toute 
l’argile a été « collée » aux graines. Ces dernières, en s’arrondissant, entrent en rotation sur elles-mêmes. Elles 
doivent rester dans la partie inférieure du tambour. À partir du moment où les graines commencent à entrer en 
rotation sur elles-mêmes, la plus grosse difficulté est passée, et les ajouts suivants (eau et argile) pourront se faire 
de plus en plus rapidement par portions de plus en plus importantes.

5.	 Lorsque la taille des pilules s’approche de la taille souhaitée, soit 3 à 3,5 mm dans le cas de la laitue, déterminer 
le poids réellement utilisé de « SETI-LET1 ». Préparer alors 1/15ème de ce poids en poudre « SETI-FLET1 » et 
l’introduire dans le tambour. Cette poudre doit être ajoutée en une seule fois, toujours à l’aide du tamis, sans 
rajouter d’eau. Ce dernier ingrédient va donner aux pilules leur finition plus lisse, leur solidité et leur capacité à se 
fendre en deux une fois semées sur un substrat humide. 

6.	 Laisser ensuite les pilules tourner dans le tambour pendant une dizaine de minutes afin de favoriser le tassement 
des couches d’argile qui va assurer leur solidité. Si la machine est équipée d’une soufflerie, débuter le séchage 
des pilules dans le tambour lors de cette étape, en respectant une température d’air maximale de 28 à 30 °C.

7.	 Déshydratation des pilules : lorsqu’elles sortent du tambour rotatif, les pilules sont fragiles. Il est impératif de 
les sécher au plus vite, dans un délai maximum de 24 heures. La température ne peut pas excéder 28 °C pendant 
le séchage19. Il est donc impératif de les faire sécher en une couche mince, sur des claies par exemple, dans une 
atmosphère sèche. La présence d’un mouvement d’air, généré par un ventilateur, est bénéfique. Un appareil de 
type « déshydrateur de légumes » domestique peut être utilisé sur de petites quantités de pilules, à condition de 
parvenir à éviter à tout prix un échauffement au-delà de 30 °C.

8.	 Triage des pilules selon leur diamètre à l’aide de tamis, pour écarter celles qui sont trop petites, vides, 
ou celles qui contiennent plus d’une graine20. Les plus petites pilules (en dessous de 3 mm) contiendront une 
proportion de « fausses » pilules, sans graine à l’intérieur, tandis que les grosses pilules (au-dessus de 3,5 mm)  
contiendront parfois plus d’une graine. On écartera donc ces deux fractions potentiellement non conformes. Les plus 

19 Dans le cas des laitues, une température supérieure risque d’induire un problème de dormance.
20 La présence de pilules trop petites ou vides est expliquée ainsi : Le processus d’enrobage est exponentiel : plus les pilules sont grosses, plus 

elles grossiront vite. En conséquence, si les semences ne s’enrobent pas de manière simultanée, la partie se constituant plus tard donnera de plus 

petites pilules en fin de processus. La présence de pilules vides est quant à elle due au fait qu’il peut y avoir une formation de billes d’argile autour de 

grumeaux se formant dans le tambour. Ces pilules vides sont de plus petit diamètre que celles qui sont réussies.
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petites pilules (en dessous de 3 mm) contiendront une proportion de « fausses » pilules, sans graine à l’intérieur, 
tandis que les grosses pilules (au-dessus de 3,5 mm) contiendront parfois plus d’une graine. On écartera donc ces 
deux fractions potentiellement non conformes.

Pendant les 10 à 15 premières minutes, le processus est extrêmement délicat 
et lent : c’est un travail d’horloger. Dès que les pilules commencent à se former 
et à rouler sur elles-mêmes, le processus se simplifie et les ajouts d’ingrédients 
peuvent être plus rapides. Une fois que la technique est maîtrisée, l’enrobage 
d’un lot de quelques dizaines de grammes21 de laitue est réalisé en 30 à 60 
minutes au total.

Ce protocole est assez intuitif et l’expérience s’acquiert via des essais et 
erreurs. Pour apprendre, mieux vaut s’entraîner sur des lots de semences 
déclassés, impropres à la vente. Comme ces semences ne germent plus ou 
mal, la détermination du pourcentage de « bonnes pilules » contenant une et 
une seule graine ne se fera pas par test de germination, mais en comptant un 
lot de 50 ou 100 pilules, et en les écrasant une à une entre les doigts. Il est 
assez aisé de retrouver la graine parmi la poussière ainsi produite.

21 1 g de semences de laitue contient environ 1000 graines. Cela signifie donc qu’un lot de 50 g contient environ 50 000 graines.

Figure 5. Enrobeuse du Centre 
Technique Horticole. Le tambour de la 
machine mesure 70 cm de diamètre.2.3.2  Pilules multi-semences

Certaines semences d’espèces potagères peuvent être enrobées à plusieurs dans une pilule. On appelle cela une pilule 
multi-semences. C’est le cas notamment du persil, de la roquette, de la ciboulette ou de la ciboule. Le processus est 
alors un peu différent : lors des premières phases d’ajout d’eau et de poudre, il faut y aller un peu plus franchement et 
apporter des quantités d’ingrédients plus importantes, ce qui va résulter en la formation d’agglomérats de graines et 
d’argile, qui vont rapidement s’arrondir comme le feraient des pilules « mono semence ». Grâce au calibrage, après 
séchage, il est possible de sélectionner des pilules contenant un certain nombre de semences (5 à 10 semences, par 
exemple). Il est alors possible de commercialiser deux catégories de pilules, selon le nombre de graines à l’intérieur, 
pour éviter d’avoir trop de déchets.

2.3.3  Problèmes techniques

Plusieurs problèmes techniques peuvent se poser lors du processus, empêchant un bon enrobage. Voici quelques cas 
de figure :

ROTATION DES SEMENCES AVEC LE TAMBOUR

Les pilules doivent rester dans le fond du tambour lorsqu’il est en rotation. Il arrive cependant qu’elles commencent 
à monter d’un côté du tambour, voire à faire des tours complets lorsque la vitesse de rotation est élevée. Nous 
désignerons ce phénomène indésirable par le terme « collage » dans la suite du document.
Ce problème est généralement dû à un ajout d’eau trop important ou à un laps de temps trop court entre les 
ajouts d’eau et d’argile. Il est influencé par la vitesse du tambour, ainsi que par la taille et la quantité de semences 
enrobées.

Cette erreur est assez fréquente lors des premiers essais d’enrobages. Il est donc essentiel de prendre le pli 
d’attendre un peu entre chaque ajout d’ingrédient pour s’assurer que toute l’eau ou toute l’argile a bien été 
incorporée aux pilules. 

Dans le cas d’un « collage », le processus d’enrobage ne pourra plus être poursuivi avec ce lot-là. Si on s’y prend 
à temps, il est parfois possible de détacher les graines ou les pilules en formation en les frottant délicatement avec 
un pinceau plat au sein du tambour. Cependant, dans la plupart des cas, il faudra jeter le lot « collé », nettoyer et 
sécher le tambour et recommencer à zéro.
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PILULES MOLLES

Lorsqu’un lot est réussi, mais que les pilules sont molles en fin de processus, il est possible de le sécher au 
déshydrateur de légumes. Le séchage doit être rapide, afin d’éviter la germination des semences. On ne peut 
d’ailleurs pas totalement exclure l’occurrence d’un début de prégermination à ce stade.

Pour les graines de laitue, il est essentiel de réaliser un séchage à une température inférieure à 28 °C afin d’éviter 
d’induire une thermodormance*.

PILULES SANS GRAINES

Certaines pilules se forment sans contenir de graine, particulièrement lorsqu’on a la main trop lourde sur l’argile en 
début d’enrobage. Pour minimiser l’occurrence de ce phénomène, il faut démarrer le processus le plus lentement 
possible en ajoutant des infimes quantités d’eau et de poudre lors des premières étapes.

Ces pilules vides sont parfois difficiles à distinguer : elles sont généralement plus petites. Elles peuvent en majorité 
être éliminées par tamisage une fois qu’elles sont sèches. Un test de germination ou un petit travail minutieux de 
décorticage manuel sur 50 ou 100 pilules permet alors d’évaluer la proportion résiduelle de ces pilules vides et de 
garantir qu’elles ne sont pas en surnombre. 

2.3.4  Pertes

Les pertes sont inévitables lors du processus d’enrobage. Cela est dû au fait que :

•	 certaines graines ne seront pas enrobées ;
•	 un nombre d’entre elles vont être réunies à plusieurs dans une même pilule, qui sera alors de plus grandes 

dimensions.

Ces pilules devront donc être éliminées lors du calibrage final au tamis. À titre de repère, un taux de perte de 50 % peut 
être jugé normal, pour des petits lots produits avec de l’équipement « artisanal » et une expérience limitée.

Il est intéressant de constater que les coûts additionnés de la semence et de la poudre ne représentent pas grand-chose 
par rapport au prix de vente final des pilules. Cela permet d’accepter plus facilement un taux de perte indispensable 
pour pouvoir commercialiser un lot d’une qualité correcte.

2.3.5  Test de germination

Après l’enrobage, il est préférable de réaliser un test de germination pour vérifier que les semences ont toujours une 
bonne qualité germinative. Un document relatif aux protocoles de tests de germination est disponible grâce au projet 
Semences d’ici22.

22 Lebrun F., Réaliser des tests de germination, 2026, Les Marequiers. Voir Annexe 1.
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3.  Conservation des semences  
       enrobées
Les graines enrobées prégermées, comme les porte-greffes interspécifiques* de tomates prégermées, ont une durée 
de conservation réduite. Les sociétés semencières indiquent parfois une durée de 3 mois sur leurs sachets. Au Centre 
Technique Horticole (CTH), ces semences sont conservées dans un frigo à 4 °C, comme recommandé sur les sachets. 
Dans ces conditions, elles restent souvent bonnes plus longtemps que les trois mois préconisés. Elles sont souvent 
utilisées deux saisons de suite au CTH : le taux de germination passe généralement de 100 % la première saison à 95 
% la seconde saison.

Chez les producteurs de graines enrobées “industrielles”, il est possible que l’amélioration de l’homogénéité de la 
levée ne repose pas sur une prégermination “classique”, mais sur l’utilisation de lumière rouge (comme détaillé dans la 
section 1.3.3 ci-dessus). Ces pilules pourraient donc avoir une durée de conservation plus longue que celle annoncée 
sur les emballages. L’indication d’une date de péremption courte pourrait s’avérer être une méthode intéressante 
commercialement, conduisant certains utilisateurs à renouveler plus fréquemment leurs achats par crainte de ne plus 
obtenir le taux de germination maximal garanti.

Une maraîchère anonyme témoignait en 2023 de son habitude de congeler les semences enrobées pour les conserver 
plus longtemps. Cependant, les semences doivent être déshydratées en profondeur pour être conservées efficacement 
lors d’une congélation. Il n’est pas certain que les semences enrobées, ayant éventuellement été prégermées, puissent 
être traitées de la sorte et il serait intéressant d’effectuer des tests pour valider cette méthode de conservation.
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4.  Opportunités de développement
En échangeant sur le processus d’enrobage, nous identifions quelques pistes de développement.

La principale constatation est que l’enrobage des semences est une technique qui permet d’apporter une réelle valeur 
ajoutée technique à certaines semences. Elle est donc intéressante à développer sur les territoires locaux afin de 
répondre aux besoins qualitatifs des maraîchers et des pépiniéristes, ce qui va permettre d’accélérer la diffusion de 
semences produites localement. Dans le cas des laitues, qui sont très majoritairement semées en mottes avant d’être 
mises en place après 3 à 4 semaines d’élevage, l’utilisation de semences enrobées est même un prérequis presque 
indispensable.

Par ailleurs, nous identifions quelques sujets à développer. Premièrement, il pourrait être intéressant d’approfondir le 
sujet du pelliculage avec des substances claires acceptées en agriculture biologique, comme de la chaux blanche ou 
de l’argile blanche, permettant aux maraîchers de repérer plus facilement les semences lors d’un semis en pleine terre. 
Cela peut faciliter l’évaluation de la régularité du semis.

Ensuite, certains défis techniques pourraient être appréhendés. Par exemple, les semences de basilic sont entourées 
d’un mucilage* qui semble constituer un frein au bon déroulement du processus d’enrobage. Il serait intéressant de 
réaliser des essais afin d’évaluer la possibilité de réaliser des pilules.

Il serait par ailleurs intéressant d’étudier l’enrobage et/ou le pelliculage au cuivre, qui d’après les arguments commerciaux 
de Gonthier (Wanze), apportent une réelle amélioration du taux de germination chez les espèces très sensibles aux 
pathogènes présents dans le sol. Malheureusement, ce genre d’opération ressort du « traitement de semences » au 
niveau de la législation. Il est dès lors strictement encadré et réglementé, ce qui limite fortement les possibilités. Il 
existe pourtant des produits prêts à l’emploi pour pelliculer des graines avec un composé cuprique. Mais ils ne sont pas 
homologués en Belgique. Or cela semble difficile à changer vu la petitesse du marché belge sur ce genre de produit.

Enfin, disposer de données relatives aux paramètres de prégermination pourrait permettre aux multiplicateurs et 
aux semenciers d’épargner un temps précieux en expériences. Il serait intéressant de réaliser quelques tests, et de 
publier les données.
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Conclusion
En conclusion, l’enrobage des semences apparaît comme une technique stratégique pour améliorer la qualité d’usage 
des semences potagères produites localement, en particulier pour les maraîchers et pépiniéristes professionnels. En 
facilitant le semis, en favorisant une levée plus homogène et en se rapprochant du niveau de technicité des semences 
industrielles, cette pratique contribue à renforcer la compétitivité des filières locales tout en restant compatible avec 
l’agriculture biologique. Le présent rapport a mis en évidence qu’un système d’enrobage à petite échelle, reposant sur 
un équipement relativement simple et des consommables limités, est techniquement réalisable et économiquement 
pertinent, moyennant une phase indispensable de mise au point par essais et erreurs. Plusieurs pistes de développement 
demeurent cependant ouvertes : optimisation des protocoles selon les espèces, exploration d’agents de pelliculage 
clairement acceptés en bio, amélioration de l’enrobage d’espèces plus délicates comme le basilic, ainsi que production 
et diffusion de données sur la prégermination. Poursuivre les expérimentations et le partage d’expérience entre 
semenciers, multiplicateurs et centres techniques constituera un levier intéressant pour consolider et diffuser cette 
pratique au sein des projets de production de semences locales.
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Annexes 
Annexe 1.  Documents mentionnant le traitement des semences  
                 dans les  catalogues Gonthier datant de 1937 et de 1941.
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Annexe 2.   Documents complémentaires rédigés dans le cadre de  
                   Semences d’ici pour aller plus loin

Plusieurs dizaines de dossiers sur la production de semences et la sélection de variétés sont publiées en accès libre dans 
le cadre du projet Semences d’ici. Nous vous invitons à consulter les documents du tableau ci-dessous en particulier 
pour approfondir le sujet. Ils sont directement complémentaires à celui-ci. Ils sont téléchargeables sur les sites web de 
l’ASBL Les Marequiers (www.lesmarequiers.be) et de Biowallonie (www.biowallonie.com). 

Titre Auteur Année de publication Édition État de disponibilité

Gestion des bioagresseurs  
en production de  

semences potagères  
biologiques : du champ à 

la semence, de la  
semence au champ

Fanny Lebrun 2026 Les Marequiers ASBL À paraître

Opérations post-récolte :  
battage, extraction et 
triage des semences

Fanny Lebrun 2025 Les Marequiers ASBL Disponible

Réaliser des tests de 
germination Fanny Lebrun 2026 Les Marequiers ASBL À paraître 



27

Annexe 3.   Protocol d’enrobage de semences de laitues  
                   communiqué par Globachem à Laurent Minet

Bonjour Mr Minet,
 
Merci pour votre message.
Je vous présente ici une brève explication des étapes les plus importantes du processus d’enrobage des grains de 
laitue.
 
•	 Pour SEFI-LET123: il faut environ 0,2 l de liquide pour mettre 1 kg de poudre autour des graines)
•	 Commencez l’enrobage avec le SEFI-LET1. L’enrobage avec cette poudre se fait jusqu’à l’épaisseur désirée. Pour 

la laitue, cela se situe entre 3.0 et 3.5 mm
•	 La quantité de poudre utilisée doit bien sûr être mesurée.
•	 L’augmentation de poids pour que la laitue atteigne la taille de 3.0 – 3.5 mm est d’environ 30x. Si vous enrobez 50 

grammes de grains, vous aurez besoin de +/- 1500 grammes de poudre
•	 Pesez donc 2000 grammes, enrobez-les à l’épaisseur souhaitée et pesez un peu plus. La différence est la quantité 

de poudre utilisée.
•	 Terminez ensuite avec le SEFI-FLET124. Cette poudre est SÈCHE et appliquée en une seule fois. La quantité 

nécessaire est de 1/15 du poids du SEFI-LET1 qui a été utilisé.
 
Résumé :

•	 Vous commencez l’enrobage (avec de l’eau comme liquide d’enrobage) avec le SEFI-LET1.
•	 Enrober jusqu’à l’obtention de l’épaisseur souhaitée - arrêter le dosage du liquide
•	 Supposons que vous ayez besoin de 1500 grammes de SEFI-LET1 pour cela.
•	 Pesez ensuite 1/15 de 1500 grammes (= 100 grammes) de SEFI-FLET1 et appliquez-le immédiatement sur les 

graines.
•	 Faire tourner les graines en douceur et à sec
 
J’espère vous avoir fourni toutes les informations nécessaires.

23 Poudre d’enrobage principal
24 Poudre de finition
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Agent pathogène : microorganisme (bactérie, champignon, mycoplasme ou virus) capable de provoquer une maladie 
sur une plante-hôte en l’infectant.

Bioagresseur : terme générique qui regroupe tous les organismes vivants (pathogènes, ravageurs, adventices) 
susceptibles d’altérer la croissance, la santé ou le rendement des plantes.

Calibrage : séparation des semences selon leur taille afin d’obtenir un lot de semences de précision, homogènes pour 
le semis. Ces semences, de plus gros calibre, sont généralement mieux valorisées financièrement que le reste du lot.

Canopée : ensemble des feuillages des plantes les plus hautes à un endroit donné. Ces feuilles sont celles qui sont 
le plus exposées à la lumière du soleil.

Dormance secondaire : dormance induite, après la récolte des semences, par certaines conditions environnementales 
(par exemple une température trop élevée).

Dormance : état physiologique de la graine durant lequel la germination est retardée, même lorsque les conditions de 
germination sont favorables ; ce mécanisme permet une survie optimale dans la nature.

Enrobage : technique qui consiste à emballer les graines dans une matrice qui leur donne une forme ronde et de taille 
régulière, permettant leur manipulation individuelle (manuelle ou via des équipements de semis de précision).

Enrobage à façon : enrobage qui est sous-traité à une autre entreprise spécialisée.

Germination : processus à travers duquel une graine donne naissance à une plantule. Celui-ci se déroule en trois 
phases : imbibition (absorption de l’eau par la graine), germination au sens strict (émergence de la radicule hors des 
téguments de la graine) et croissance de la radicule et de la tigelle (Bouzid, s. d.).

Interconvertible : qui peut passer réciproquement d’une forme à une autre, et revenir à la forme initiale.

Levée de dormance : ensemble des méthodes permettant de sortir les semences de leur état de dormance et 
d’initier la germination.

Lumière rouge : partie de la lumière correspondant à une longueur d’onde d’environ 660 nm.

Lumière rouge foncé : le terme exact est en réalité « rouge lointain ». Cependant, pour simplifier la compréhension 
intuitive du document, nous avons préféré utiliser le terme « rouge foncé » ici. Cela désigne la partie de la lumière 
correspondant à une longueur d’onde d’environ 730 nm.

Machine de triage : machine servant à effectuer l’opération de triage des semences, après la récolte.

Matrice : matériau dans lequel les graines sont enrobées, qui leur donne leur forme et leur taille pour le semis.

Mucilage : gel visqueux qui entoure les semences. Quand il est sec, il n’est pas visible. Lorsqu’il est humidifié, il se 
développe. Si plusieurs semences sont humidifiées ensemble, elles vont se coller en un amas visqueux.

Pelliculage : application d’une fine couche colorée sur la surface des graines afin de les repérer plus facilement lors 
du semis et d’optimiser la densité, tout en lissant leur surface pour en faciliter la manipulation.

Phytochrome : molécule naturelle présente chez les plantes, capable de détecter la lumière rouge et rouge foncé, et 
qui contrôle différents processus physiologiques, notamment ceux liés à la germination.

Glossaire 
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Pilule : dans le cadre de ce document, semence (ou groupe de semences) enrobée(s) dans une matrice (de l’argile, 
dans ce cadre).

Pilule multi‑semences : pilule contenant plusieurs semences.

Polyéthylène glycol (PEG) : polymère* soluble dans l’eau, utilisé ici pour hydrater partiellement les graines et 
contrôler précisément leur taux d’hydratation lors de la prégermination (technique non autorisée en agriculture 
biologique).

Polymère : grosse molécule formée par l’assemblage en chaîne d’un grand nombre de petites unités répétées, 
appelées monomères.

Porte-greffe : plante dont on ne garde que les racines et la tige, sur laquelle on bouture une tige et un apex caulinaire 
(bourgeon principal) qui vont croître et seront récoltés. On appelle cette partie supérieure le « greffon ». Le système 
racinaire du porte-greffe est sélectionné pour être plus efficace que celui de la plante cultivée.

Porte‑greffe interspécifique : porte-greffe* compatible avec un greffon appartenant à une espèce différente.

Prégermination : processus qui consiste à initier la germination de la graine avant de la stopper, afin de favoriser une 
germination plus homogène lors du semis.

Semences calibrées : lot de semences de plus grande taille issu d’une opération de calibrage.

Semences de précision : voir « semences calibrées ».

Semences enrobées : semences emballées dans une matrice qui leur donne une forme ronde et de taille régulière, 
permettant leur manipulation individuelle (manuelle ou via des équipements de semis de précision).

Semences de précision : semences calibrées, plus homogènes en taille, destinées à répondre aux besoins de 
qualité des maraîchers professionnels.

Semences prégermées : semences dont la germination a été initiée avant d’être stoppée, afin de favoriser une 
germination plus homogène lors du semis et d’éviter d’éventuels problèmes de dormance.

Semoir de précision : semoir pouvant être réglé pour réaliser des semis espacés de manière très régulière, à une 
profondeur déterminée.

Semoir pneumatique : semoir de précision qui utilise un système d’aspiration ou de soufflage d’air pour prélever et 
déposer les semences.

Split pill : semence entourée d’une matrice d’enrobage conçue pour se fendre lors de la réhydratation au semis, afin 
d’exposer rapidement la graine à la lumière et de favoriser sa germination.

Tambour rotatif : cuve de forme arrondie qui tourne sur elle-même et dans laquelle les graines sont mises en 
mouvement pour être enrobées.

Tégument : enveloppe externe qui entoure et protège la graine.

Test de germination : mesure, sur un échantillon, du pourcentage de semences qui germent dans des conditions 
favorables.

Thermodormance : forme de dormance des semences provoquée ou maintenue par des températures trop élevées 
subies par la graine à un moment donné. Thermodormance secondaire : voir «Dormance secondaire».
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Thermo-inhibition : blocage de la germination des semences provoqué par une température trop élevée lors de la 
phase de germination.

Triage des semences : opération de nettoyage et de calibrage d’un lot de semences pour en extraire les impuretés 
ainsi que toutes les semences d’autres espèces qui seraient éventuellement présentes.

Vigueur : mesure de la performance germinative de la semence. Elle prend en compte différents aspects de la 
germination : taux, rapidité, uniformité, capacité à germer dans des conditions qui ne sont pas idéales, rythme de 
croissance des plantules et présence de plantules déformées.
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